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La Chambre de commerce de Poison a toujours été très active et elle s’est 
occupée d’encourager l’expansion industrielle. Les industries forestières em­
ploient beaucoup de monde et, récemment, de nouvelles scieries et une usine 
de contreplaqué sont venues s’installer dans la région. Plus de travailleurs 
avaient des emplois réguliers dans ces industries. Bien que ces nouvelles indus­
tries ne résultent pas du nouveau programme d’aménagement, ce dernier a 
poussé le comité à voir plus loin et à chercher d’autres possibilités. Certaines 
scieries actuellement établies étendent leur champ d’action et, l’année dernière, 
une fabrique de portes et châssis a commencé à fonctionner. Depuis la mise sur 
pied du Conseil d’aménagement du comté de Lake, le bureau exécutif a élargi 
son champ d’intérêt, et il en est résulté une activité accrue pour les sous- 
comités. Ils se rendent compte du besoin de créer de nouveaux comités, au fur 
et à mesure que les exigences s’en font sentir, et la mise à exécution d’autres 
Projets sera de nature à stimuler le programme tout entier.

Par la suite, je me suis rendu au Collège de l’État du Montana, à Bozeman, 
et j’y ai rencontré le directeur de l’enseignement hors-cadres et les autres 
membres du personnel préposé au programme d’aménagement rural. Le Comité 
d’État existait déjà, mais il ne faisait que commencer à exercer son activité 
après avoir pris connaissance des rapports relatifs au progrès accompli dans 
les comtés d’expérimentation, en octobre 1959. Le programme a été mis lente­
ment à exécution, dans le Montana, pendant les trois premières années, mais 
grâce à l’expérience acquise, on était à faire des projets relatifs à d’autres 
régions de l’État. Des experts régionaux sont nommés dans le but de coordonner 
les programmes d’aménagement, dans les autres; comtés de l’Ouest du Montana. 
Le département de l’enseignement hors-cadres du Montana a exprimé l’avis que 
le programme d’aménagement rural, comme il était appliqué dans les comtés 
d’expérimentation, constituait pour eux une nouvelle façon d’aborder le pro­
blème de l’élargissement des objectifs de l’enseignement hors-cadres, pour 
l’avenir.

Le président: Je vous remercie beaucoup, monsieur Shields. Vous nous 
avez fait un excellent rapport. Nous allons maintenant entendre M. Ralph Scott.

Le sénateur Stambaugh: Monsieur le président, pouvons-nous maintenant 
poser des questions?

Le président: Non, nous allons remettre nos questions après la lecture des 
deux autres rapports.

M. R. A. STUTT, chef de la Section de l'économie des terres. Division de 
l'économique, ministère de l'Agriculture du Canada: Monsieur le président et 
honorables sénateurs, je désire compléter le rapport de notre délégation et les 
observations de mes collègues au sujet des faits saillants et de certaines carac­
téristiques du programme d’aménagement rural dans des régions données. Mes 
observations vont avoir trait au travail du programme d’expansion rurale 
dans les États du Nord en bordure des Grands lacs, à savoir le Minnesota, le 
Wisconsin et le Michigan.

Les conditions physiques qui prévalent dans la partie nord de ces États 
ressemblent à celles de larges sections de l’Ouest de l’Ontario et aux terres à 
parcs, aux régions boisées du Nord et aux terrains précambiens des provinces 
des Prairies, c’est-à-dire le Manitoba, la Saskatchewan et l’Alberta. C’est vrai 
surtout des sols et du paysage, de la prépondérance des forêts de conifères et 
d’essences mélangées de bois dur et des ressources hydrauliques surabondantes.

Il est reconnu, de façon générale, que cette partie des États-Unis comporte 
des désavantages physiques et économiques du point de vue de l’agriculture.

Le sénateur Higgins: Pourriez-vous nous indiquer où se trouvent le 
Michigan et le Minnesota?


